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Trois (extrait de Presse)

En scène, deux marionnettes interprétées par des comédiens et 
dont les costumes ne laissent paraître aucune parcelle de peau 
humaine.
Il y a d'abord la petite marionnette, celle qui naît sous nos yeux. 
Premiers gestes désordonnés, difficulté à se tenir en position 
verticale, le nouveau-né découvre les dures lois de l'apesanteur.
Entre en scène la deuxième marionnette humaine, perchée sur de 
hautes échasses et vêtue d'une cuirasse rappelant étrangement 
les petits personnages de bois articulés rendus célèbres par une 
marque de produit dépoussiérant...
À la manière d'un marionnettiste, le géant va prendre le petit sous 
son aile et le guider dans ses premiers pas, lui trouvant même un 
camarade de jeu choisi dans le public. Mais très vite, l'enfant va 
vouloir voler de ses propres ailes, s'arracher aux fils d'un père trop 
protecteur. C'est en détruisant ce dernier que l'enfant accèdera à 
sa propre existence...

Aurélien Marteaux, Assistant aux relations presse au FAR de 
Morlaix 2005 Festival des Arts de la rue [en Bretagne]



Le choix des costumes en découle : Les trois  personnages doivent avoir 
un lien, mais  n’ont pas forcément la même apparence. La grande 
marionnette est un personnage entièrement en bois, plutôt masculin, la 
seconde a la tête en bois, mais  le reste de son corps est couvert d’un 
costume en tissu, ce qui lui confère un côté féminin (bien que cela soit 
discutable), et la troisième ressemble à la seconde, mais sa taille est 
beaucoup plus petite.
L’apparence bois des costumes fut une forte contrainte tout au long de 
nos recherches. Il fallait quelqu’un capable de « sculpter » un costume au 
plus près du corps.Les œuvres du plasticien Jean-Michel Appriou nous 
ont vite convaincu de son savoir faire. Nous lui avons proposé le défi de 
réaliser ces costumes en bois. Il a travaillé sur différentes matières 
permettant de mouler directement sur le corps.

Les costumes

La neutralité de nos visages s’est vite imposée d’elle-même. Avec un 
masque neutre, le regard du spectateur a une base simple pour se faire 
son histoire complexe. Puis  nous avons remarqué que l’absence de 
regard apportait plusieurs lectures à notre mise en scène. Il était donc 
clair qu’il fallait passer par le masque entier : un masque qui recouvre 
entièrement la tête et même les yeux. Ces masques nous imposent un 
jeu précis où tout gestes parasites est à bannir.

Le jeu masqué

Scénographie

Trois mots sont la base de notre réflexion : naissance, manipulation, 
transmission. Et pourtant dès le début de nos recherches, il était clair 
qu’il n’y aurait pas  de texte, que l’émotion et la poésie passeraient par 
l’expression corporelle.

TROIS - NOTE D’INTENTION



Les bases étant posées : une marionnette échassier qui manipule une 
marionnette à taille humaine qui manipule elle-même une marionnette 
de petite taille, nous avons opté pour une manipulation avec une croix 
mais sans fils ceux-ci sont imaginaires.
La synchronisation et l’écoute de l’autre furent les premiers  éléments de 
ce travail. Le visionnage de nos essais  fut intéressant dans le sens où 
nous avons rapidement vu les quelques pistes de travail à approfondir : 
la précision des  mouvements et la lenteur sont primordiales. Nous nous 
sommes donné comme exemple cinématographique l’œuvre du 
réalisateur japonais Kurusawa, dans laquelle la beauté est constamment 
sublimée par des plans lents mais précis.
Il fallait se rendre à l’évidence, le travail chorégraphique que nous 
avions entamé ne pouvait pas aboutir sans l’aide d’un chorégraphe. Le 
hasard a fait que nous nous sommes retrouvé en résidence en même 
temps qu’Olivier Gemser, danseur et chorégraphe de la compagnie 
Tango Sumo. Nos idées, notre univers et nos intentions l’ont intéressé et 
il a proposé de nous aider.
Il a mit son talent et ses compétences au service de notre spectacle 
durant trois soirs. Il a trouvé des solutions à tous les problèmes que 
nous avions au niveau chorégraphique et il nous a ouvert des « portes » 
que nous n’aurions pu soupçonné seuls. Il nous a fait travaillé plusieurs 
chorégraphies qui lui semblaient respecter notre univers. Son aide 
précieuse nous a permis d’aller au-delà de nos compétences, de 
découvrir que nous étions capable de raconter une histoire avec pour 
unique instrument notre corps.

Le travail chorégraphique

Le décor est une sorte de parapluie géant, sans la toile, qui tourne 
lentement avec des cartons attachés à chaque baleine. Ce parapluie 
de quatre mètres d’envergure est perché à cinq mètres du sol au 
centre de trois petites scènes  de hauteurs différentes. Le décor, tantôt 
mobile suspendu au-dessus du berceau, tantôt potence, aide le 
spectateur à se faire sa propre dramaturgie. Il a le pouvoir d’envoûter 
le spectateur dès les premières secondes de rotations, et il le plonge 
directement dans notre univers.

Le décor



La musique

La musique devait correspondre parfaitement à notre univers. Nos 
recherches se sont d’abord orientées vers des musiques de films 
d’animation japonais (Film de Hayao Miyazaki, musique de Joe 
Hsaishi). Les ambiances de certains  films nous plaisaient, mais aucune 
ne correspondait à nos envies. Nous avons rencontré un compositeur, 
Daniel Monge, qui nous a fait écouter de nombreuses maquettes 
réalisées lors  de ces études supérieures. Convaincu par son talent, 
nous lui avons proposé de composer la musique du spectacle. Nous lui 
avons expliqué notre univers, il est venu voir nos répétitions, et a 
entièrement composé une musique originale.
« La musique du jeune compositeur Daniel Monge est un élément essentiel du 
spectacle. À chaque moment clé de la relation entre les deux marionnettes, 
dans la rencontre comme dans la confrontation, elle soutient le propos avec 
justesse et se fait l'écho du ressenti des personnages muets. C'est elle qui 
instaure, en parallèle avec l'expression des personnages, un dialogue 
sensible avec le public. »
Extrait de l’article d’Aurélien Marteaux dans le journal du FAR 2005 de Morlaix 
(http://www.artsdanslarue.com/far/2005/journal/unedeplus.shtml).

TROIS – carte d’identité
Cie Une de Plus – création 2005 
Genre : Théâtre de rue 
Durée : 35 min
Jauge :     de 200 à 1500 personnes

Distribution : Éric Hervé (Mise en scène), Guillaume Chave & Éric Hervé 
(comédiens), Daniel Monge (création musicale), Guillaume Chave & Éric 
Hervé (conception des décors), Jean-Michel Appriou (costumes)

Partenaires :
La ville de Plouguerneau, Le Fourneau, scène conventionnée Arts de la 
Rue [en Bretagne], La Compagnie Tango Sumo, Musique et Danse en 
Finistère

http://www.artsdanslarue.com/far/2005/journal/unedeplus.shtml
http://www.artsdanslarue.com/far/2005/journal/unedeplus.shtml


Fiche technique

Nous avons notre propre système son (HK200), nous  assurons le son pour 300-400 personnes. 
Si l’espace de ju est ouvert et que la jauge est plus importante, il faut prévoir un autre système 
pour coupler avec le notre

Son :

Lumière : Jeu d’orgue manuel ou programmable 6 à 8 PAR 1000x large avec 2 pieds de 5m.

Espace de jeu : Un cercle de 10m de diamètre avec 6m de plafond minimum si spectacle en salle. Le sol ne doit 
pas être glissant, la perquet ou carrelage doit être recouvert d’une moquette pour la sécurité du 
spectacle.

Montage/démontage : 1h30 pour installer le décor. 1h30 pour le désintaller

Ceci est une fiche technique idéale, 
nous  ne sommes pas  arrêté par 
d’autres propositions !

Contact technique : 
Eric 06 82.07.90.49



Revue de presse





La Compagnie Une de Plus

En 2003, le MEDEF décide de revoir le statut des intermittents du spectacle. Plusieurs compagnies de théâtres révisent leur budget, certaines 
disparaissent, beaucoup d’intermittents perdent leur statut.

C’est dans cette ambiance quelque peu morose que naît la compagnie « Une de Plus ». « Une de Plus » juste pour dire que la diversité est 
nécessaire, que la pensée unique peut faire des ravages.

En 2003, Eric Hervé monte la compagnie Une de Plus qui lui permet 
de 2003 à 2004 de créer plusieurs spectacles de marionnettes : 
“Trucmoche et Poiltordu” (spectacle pour enfants), “Pour le Ronron et 
le terreau” et “Le corbeau et le renard variation” (entressorts - 
spectacles courts pour voiture ou caravane).

En 2005, Guillaume Chave et Éric Hervé crée le spectacle Trois avec 
la complicité du Fourneau (Scène Nationale des Arts de Rue à Brest 
- France) et de Olivier Gemser (chorégraphe de la compagnie Tango 
Sumo). 
Depuis “Trois” et son univers poétique et sans parole ont rencontré le 
public de beaucoup de festivals : en 2006 “FAR” de Morlaix, “Festival 
des Vieilles Charrues” ; en 2007 “Festival Parade(s)” de Nanterre, 
“Poppen Theater Festival” de Dordrecht ,  “Festival Deventer Op 
Stelten” de Deventer ; en 2008 “Namur en mai” à Namur (Belgique), 
“Mooi Weer Spelen” Delft (Pays Bas), “Les Zaccros d’ma rue” Nevers 
(France), “Les fondus du Macadam” Thonon les Bain, “Les 
Inattendus de Malbrouck” Manderen (France), “Internationales 
Strassenzirkusfestival” Bremen (Allemagne), “Le Castel en fête” 
Beauraing (Belgique) ; 

http://www.vvvdeventer.nl/
http://www.vvvdeventer.nl/
http://www.vvvdeventer.nl/
http://www.vvvdeventer.nl/


en 2009 “Objectif Rue” Arles (France), “Méliscène” Auray 
(France), “Bain de Rue” Clichy (France), “Reuring Festival” 
Purmerend (Pays Bas), “Streetfestival of Woerden” Woerden 
(Pays Bas),“Sortie de Bain” Granville (France), “Les Z’estivales” 
Le Havre (France), “Festival Mondial des théâtres de 
Marionnettes” Charleville-Mézières (France), en 2010 
“Kaohsiung County International Puppet Festival” (Taiwan), 
“Singapore Arts Festival” (Singapour), “Festival Paléo” (Suisse), 
en 2011 “Tallinn Treff Festival” (Estonie), “International Festival of 
Street Theater” (Cracovie-Pologne), Festival d’Helsingor 
(Danemark), entre autres.

En 2007, Eric Hervé, Guillaume Chave et Jean-Sebastien Richard 
crée le spectacle “Le Théâtre de la Greluche - Version longue” : un 
spectacle de marionnettes avec trois comédiens, un univers 
déjanté inspiré des Monty Python et du Muppet Show. Le Théâtre 
de la Greluche a silloné pas mal des festivals bretons depuis sa 
création.

En 2009, Eric Hervé, Guillaume Chave, Jean-Sebastien Richard et 
Véronique Lecuyer travaillent sur une nouvelle création “Juré 
Craché”, qui sort dans une première version l’été 2010. En 2011, 
Eric Hervé, Guillaume Chave et Jean-Sébastien Richard travaillent 
une toute nouvelle version de cette oeuvre. Ce nouveau spectacle 
se veut à la fois poétique, sans parole, et évoque les souvenirs 
d’enfance. 

http://english.kscg.gov.tw/CmsShow.aspx?ID=521&LinkType=3&C_ID=676
http://english.kscg.gov.tw/CmsShow.aspx?ID=521&LinkType=3&C_ID=676


Compagnie Une de Plus
6, rue Kerhilloc 29 810 Lampaul Plouarzel

Agathe : agathe@cie-unedeplus.com - 06 62 36 52 62
www.cie-unedeplus.com
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